
REVUE 

Arbres, arbustes, buissons et 
fourrages spontanés divers 

en régions tropicales ,et subtropicales .+~ite~ 

par M.-G. 

CBENOPODJACÉES (1) 

CO&II&TA&ES 

Genre Anageissns 

ce genre a des repr&entants en Afrique et en 
Asie. Anageissus levicarpus et A. Schimperf sont 
des arbres de la savane de l’ouest africain du 
Somtan ,ég+ptien. A. latifofia, A. pendula sont des 
espècesdel’fnde. Toutes ont des feuilles comestibles. 

Genre Comiu’etnm 

Ce genre comprend de Ms nombreuses espèces 
dont quelques-unes seulement sont fourragères 
C’sst le cas de Combretum aculeatum, de la résion 
sahéIienne, qui est recherchée des Nminanb, surtout 
des chèvres; C. apiculatum, d’%.Gique du Sud. qui 
est la seuil espèce du genre considérée, dans 
cette région, comme intéressante; les feuilles 
et les pmmses sont sxtout mangées qw.nd elles 
sont jeunes. De méme celles de diverses espéces 
d’Afrique orientale. dont C. bonderianum. C. purpu- 
reillorum. 

Plusieurs espèces d’%ftique sahélienne, du Soudan 
égyptien sont des fourrages médiccres. La compc- 
sition des feuilles de C. apidatim est la suivante : 
pmtéine brute, 12,6: celhiose brute. 285. 

Genre Gui.sa 

Gujera senegalens;s est un arbre de I’AftiCfUe 
occidentala dont les feu3ks sont dist&&es aux 
vaches, en Guinée. Les Pals leur attribuent des 

propriétés gal?.ctagogues et vont jusqu’a uliliser une 
infusion de ces feuilles pour laver les rkipienk 
dans lesquels est recueilli le lait, dam l’espoir 
d’augmenter la quant& de crème. 

CUl?ASSON 

Genre Terminalia 

Un arbre de la savane swdanak. Terminalia 
avicenniordes. a de grandes feuilles duveteuses 
(a: oreilles d’8ne 3) que mangent tous les ruminants. 
De même T. ~crophera. Dans l’Inde, les bovins, 
moutons et chèvres mangent les feuXles de 
T. bellerica, de T. lomenlosa. En Australie, celles de 
T. oblonga& sont comidérées CO- excellentes. 

COkLIWACkES 

Genre Gammelioa 

Commelina Fo&&i est une herbe répandue 
dans les zones sablameuses sèches d’Afzique occi- 
dentale ; elle envahit parfais les champs d’arachides: 
c’est un bon fourrage pour tout le bétail ; on le vend 
pafois sur les marchés. C. nudifhxa. du Guatemala. 
est également ix+s appnkiée. 

cob5w&Es 

Genre Achillea 

Plusieurs espèces asiatiques du genre. des régi~.~ 
désertiques. sont lmangées par le chammu. notarn- 
ment Achillea blcata. A. saniolina. A. vermiculazi~. 

Genre Ambmsïa 

Amellus îtigosus forme en Afrique du Sud des 
btions qu’ti&nne le mouton. 

Genre AmuSemis 
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Genre A#ractyJis 

Plante saharienne et de Tripolitaine, Aovillea Atractylis cancellata, A, Lava, d’Afrique du Nord, 

radiata est mangée par le mouton. A. serrutald’des, de Libye, Tripolitaine, sont surtout 
mangées pas le chameau. 

Genre Argera Emrn 

Argeratum conizoïdes est une Composée annuelle 
qu’on trouve, parfois en assez grande étendue, en , 
Afrique occidentale, en Afrique orientale, ZI Java. 
A Java, elle est mangée par le bétail; en Afrique 
occidentale, elle est considérée cornm~~ toxique pour 
les bceufs. En Ouganda, sa toxicit& a &tB d&montr&e 
(Mettarn}. 

Genre ArtemMa 

U, existe de très nombreuses espéces de ce genre 
dans les déserts et subdéserts africains et asiatiques, 
Arlemisia armeniaca, A. arenaria, A. austriaca, 
A. çz-zpes~-~, A. dracu~cu.!us, A, fer-yanemk, 
A. fiagrans, A. herba alba, A, funcea, A. katataviensis, 
A. Iessingiana, A. leucodes, A. marjtima, A. pauci- 
flcm, A. pers&, A. scoparia, A. scopsrkformik, 
A, s@escens, A, sublessingiane, A. tianschanica, 
A. tr~ranica sont des espéces du Proche-Orient, 
d’Asie’ centrale, d ‘U.R.S.S. ; pIu&eurs espèces sud- 
américaines sont mangées. 

A. herba &a est retrouvée en Rfrique du Nord, 
oti on l’accuse de causer des accidents intestinaux; 
on y  rencontre aussi A. campestis; A. variabilis 
existe en Tripolitaine. 

Certaines espkes, telle A. taurica, peuvent être 
toxiques (partkuliérement pour le mouton et le 
cheval); d’autres conf&ent au lait un goût aroma- 
tique, telle A. verlotorum (Argentine>. 

La composition d’k herba ah, en fleurs, est Ia 
suivante : protéine brute, 6,4 ; extrait Ethéré, 5,l ; 
cellulose brute, 38,4 ; extractif noq azot&, 43,8 ; 
cendres, 6,3; celle d’A. maritima, en. fin de végé- 
tation, est ainsi : protéine brute, 9.2; extrait éth&ré, 
8,6; cellulose brute, 29,1; extractif non azoté. 43m 

G- Aster 

De bonnes plantes de ce genre constitient, avec 
d’autres CompasBes, la partie Ia plus tipoÏ?ante 
des buissons fourragers du Karoo (Afrique du Sud). 
Les principales espèces sont Aster barbatus, 
A. fXfoZus, A. murkatus, A. munkatus var. fasciculaxïs. 
A. filifolius est accus&e de tomcitk (Steyn, 1934) 
mais cela ne pasait pas correspondre a Ja pratique 
{Henrici, 1944). La composition d’A. filifollius (en 
pkriode de sécheresse) est la suivante : eau, 52,7 ; 
protéine brute, 10,I’ ; extrait éthéré, 6,8; cellulose 
brute, 18,l; extrachf non azot&, 55,3 ; cendres, 9,l. 

Les espèces de ce genre jouent un certain rOle 
dans les p&rages d’Amérique. Baccbaris ar&ti- 

Brachygloftis repanda est un arbre ou arbuste de 
Nouvelle-Zélande dont les très grandes feuiles sont 
mangées par le bééail. Elles pourraient Btre dsn- 
gereuses. 

Genre CalemMa 

CaJendula of~?cinaIis, mangée par le chameau et 
les moutons, est récoltés et vendue sur les marchés, 
en Libye, en Tripolitaaine. 

Genre Carcfmcellus . 

acadis est mangée L par le chameau 
On la récolte aussi pour les bovins, 

Sont mangées : en Afrique occidentale (Nigeria), 
Centaurea cakikapa; en Libye, C. dimorpha, qui est 
vendue sur les march&, C. contracta est également 
m.ang&e, rn& serait dangereuse en grande quantit&, 
C. senegalensis est une espéce de peu de valeur 
qui pousse sur les dunes de la zone sahélienne, 
comme C. alexandriaa, C. praecox. 

Genre Chhtthns 

Cladantius arabicus, d’Afrique du Nord, mangée 
par le chameau, pourrait être dangereuse. 

Gente Cynara 

Cvnara cardunculus, d’Afrique du Nord, 
bonne espéce pour le chameau seulement. 

est une 
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Drosanlhemum intermedium est bien appétée des 
&aux en Afrique du Sud. 

Eclipla elbe est une Composée du bord des meree 
dTéliennes que mange volorsiers le mouton. 

Des buissons d’Afrique du Sud appartenant à 
ce genre ont une valeur fourragére parfois nulle 
ou faible. tel Elythropappus rhinocerotis qui devient 
parfois une plante envahissente, ou meilleure 
[E. graphelo?des). 

Enchykena tomentosa (sous ce nom sont probable- 
rnd réunies plusieurs espèces) est une composée 
erbustive australienne qui est considérée comme un 
bon fourrage. 

Genre Eriocephalus 

Des plantes de ce genre. assez r&stantes à la 
sécheresse. constihzent en Afrique du Sud des four- 
rages de valeur moyenne : Eriocephalus glaber. 
E. ericoides, E. spinescens, E. umbellatus, E, race- 
mosus. Elles sont en général recherchées. 

La composition d’E. glaber est ,a suivante (saison 
sèche) : eau, 46,3; proî&~e brute, 10; extrait éthéré, 
$2: cellulose brute. 26,S; extractif non azoté, 49.8; 
cendres. 8.3. 

Genre Euryopr 

Des plantes buissonneuses de oe genre sont, en 
Afrique du Sud, des fourrages m8diocres ou moyens : 
certaines sont très amères. cn peut retenir : E. asjx- 
ragordes. E. athanasive, E. leterifolius. E. multih’dus. 
La composXion de cette dernière est la suivante : 
eau, 73.5; protéine brute, 17; extreit éthéré. 4.1; 
cellulose brute, 1S,2 ; extrectjf non azoté. 45 ; cendres. 
13.5. 

Genre Fradhia 

Fraokia haljmifolia, d’Y.ftique du Nord, est 
mangée par le cbemeau. mais pourrait être dan- 
gereuse. 

Genre Francaxria 

Franceeuria crispe forme dans le Sahara un 
arbrisseau que mangent surtout les chameaux. 

Genre Geijera 

Une Composée arbtive australienne, Geijera 
parvinora, est me bonne plante à moutons. *‘on 

peut tailler et qui est bien app&&. G. salicifolia est 
6galement mangée. La composition de G. parvif7ora 
est la suivante : protéine brute. 14: extrait éthérA. 4: 
celldose brute, 12,E; extractif non azoté, 60.6; 
cendres, 9.4. 

Genre hWh-~fhus 

Le soleil commun, ou tournesol, Helienthus ennuus 
est Surtout cultivé en régions tempérées ou tem- 
pArées chaudes, pour sa graine ou pour la plate 
entière qu’on dorme en vert ou ensilée. En rÉgions 
chaudes, on peut profiter de la saison des pluies ou 
recourir à I’inigetion. Quand la saison des pluies 
est courte, on est obligé de couper en vert, les 
graines ne pouvant venir à mahuité. Il est fréquent, 
de toute façon. &m.e forte proporiion de graines 
avortent. 

Genre EeIichrpsum 

De, bons fourrages sont constitués par plusieurs 
Helichrysum d’Afrique du Sud; d’autres sont indif- 
férentes et même nocives. Les Plus importentes sont 
H. lucilioides. H. dregeanum, H. Zeyheri. H. parvi- 
florum. X. pentzoïdes. Cetiaines espèces ne pour- 
raient pas être mang&s seules, mais devraient être 
mélangées à des fourrages plu pauvres. 

Cerbines sont dangereuses parce que vulnérantes. 
La composition d’H. pentzo!des est la suivante : 
eau, 61,2; protkxe brute. 8; extrait éthéré, 2,2: 
celtdose brute, 23.8; extracfl non azoté, 41.2; 
cendres. 24.7. 

Genre Hertia 

H&!a cihkfe. H. cluyti~folk, H. pallens sont de 
bonnes plantes à mouton (Afrique du Sud). 
H. pallens est considér& comme toxique. 

Horpicium echinulatum. H. integrir,ùum sont des 
Composées bussormewes d’Afrique du Sud, assez 
répandues et bonnes. 

Genre Inula 

Inula emmophila. d’hftique du Nord, est mangée 
per te chameau. 

Genre Lacluca 

Laduca taraxacifolja. ,a leitw sauvage du Sénégal 
(<< langue de vecbe >>) est distribuée aux chévres, 
aux brebis, aux Vaches. Elle est considkée comme 
gahctagogue et comme favorisant les naissances 
multiples par les Peuls du Niger, de Nigeria. 

peux Composées arbustives d’Afrique du Sud, 
Metami. bolusii, M. muricata. sont mangées surtout 
par le mouton. 
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Genre Nestlera 

Des buissons d’Afrique du Sud, NesUera congeste, 
N. humilis, N. con&-& sont mangés volontiers. 

Genre Nolle lia 

Nolletia chrysocomoicles. d’Afrique du Nord, est 
mangée par le chameau. 

Genre Osleospermum 

Des Composées de ce genre, Osteospermnm 
moniljferum (avec les souwatiétés lanosum et 
angustifokxn). 0. zmnicalum. sont répandues et 
rechtchées en certaines r@ions d’Afrique du 
Sud. La dernière espèce se rencontre aussi en 
Rhodésie. Elle renferme. tmnsfmm6e en foin, 12,l % 
de protéine, 4.3 % de mati8res grasses et 423 % 
d’hydretes de carbone. 

Genre Oihonna 

Othonna pterom’ojdes. 0. iriplnervia, d’Airique 
du Sud, sont de valeur moyenne. 

Genre Pegoleltia 

Un buisson xérophile à feuilles succulentes ou 
non, selon le terrain et la plutiométlie, constitue, en 
Aftique du Sud, un bon fourrage : Pegolettia retro- 
fracta. P. polygal~folia est également résistant a la 
sécheresse et a de bonnes ieuilks. Sa composition 
est la suivante : eau, 65,Z; protéine brute. 14,S: 
extrait éthéré, 72; cellulose brute, 20,4; extractif 
non azoté. 48.9: cendres, 9. 

Genre Perr&deria 

Perralderk coronœifo~ia, d’Afrique du Nord, est 
mangée par le chameau. mais p~currait être dan- 
gereuse. 

Genre Phymaspermum 

Phymaspermum parviflonm, est parmi les buissons 
les plnz &Pendus du Karoo; sa composition vaut 
celle d’une borins herbe et cependant le coefficient 
de digeskbiit6 est faible. L’analyse des feuilles 
donne les résulte& suivants : eau. 55.1; protéine 
brute, 14,s: exk$t éthéré, 3.4: cellulose brute, 
24,6; extractif non azoté, 48.5; cendres 12.2. 

G- Plazia 

Pla~ie argentea est une Composée d’Amérique du 
Sud dont le multiplication est reoommandée pour la 
Exation des dunes ; elle est comestible. 

Guuc Pteronia 

Des espèces assez nombreuses de ce genre 
existent en hfrique du Sud. Certaines sont fourra- 

gères, d’autres indifférentes et m&me toxiques. 
Fimi, Pferonia punclata. PC glaucescen, pf. erythro- 
chaeta sont mangks, alors que Pt. tricephala ne 
l’est pes et que R. pallens est toxique. 

Genre Pyrelbrum 

Plusieurs espèces du genre, dans les d&erts 
asiatiques ou le Sahara, sont mangées par le chameau 
et le mouton. 

Genre Rclhania 

Relhania cuneala, R. geBisrceioha, R. squarrosa 
sont des Compos&es buissonneuses, très répendues 
en certaines régions d’Afrique du Sud. Ce sont 
surtout les fleurs qui sont mangées. 

Rhanterium adpressum, et H. suaveolens constituent 
des buissons du Sahara que mange le chameau. 

Genre Santolina 

Santolina squammosa forme dans le Sahara des 
buissons mangés par le chameau. 

-Scabiora cam&rum. en Afrique du Nord, est 
recherchée par le chameau. 

Genre Senecio 

On sait que, parmi les espèces tropicales de ce 
genre, beaucoup se montrent toxiques. Certames, 
cependant, sont mangees sans que soient signalés 
des accidents : S. Greyii. de Nouvelle-Zélande; 
S. reptans, d’Afrique du Sud: S. bonariensis, d’lfru- 
guay ; S. mendocinus. d’Argentine. 

S!œbe capilata est une Composée buissonneuse 
mangée en Afrique du Sud. 

Tarchonanthuscamphora(us. T. minorforment dans 
le koo des buissons qu’akfectionne le mouton. La 
composition de T. miner est la suivante : e?u, 51,3; 
pro%& brute, 12,l; extmit éthéré. 11.6: cellulose 
brute, 2.W extra& non azoté, 44; cendres, 6,7’ 

Genre Tripleris 

Ce genre est repr&zentA en Afrique du Sud par 
phlsieurs espèoes intéressantes. La meilleure est 
?‘ripterk pachypteris, très répandue 8” oertains 
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endmik : elle est remplacee par Tr. sptiescens dans 
,es régions arides du Karoo. Tr. iepioloba est égale- 
ment une bonne espèce. Ces buissons peuvent 
sufrire à eux seuls pendant un certain temps g 
l’alimentation du mouton. Cependant la richesse de 
Tr. pachypteris en sulfate de chaux peut ètr% un 
inconvénient. 

Genre Zollfkoferia 

Plusieurs espèces du genre sont mangées par le 
chameau en Afticpe du Nord : Zollikoferia arabica 
Z. microryncha. 2’. nudicaulis. Z. resedirolia. 

coNIFeEE3 

Genre Jmiperns 

Les pousses de Juniperus macrocarpa sont 
mangées par les chèvres et les chameaux en Ttipo- 
litaine. Plusieurs espèces am&xaines sont mangées : 
J, mexicana. J. pinchotti. J, virgitiana. Dans l’Inde 
(Baluchistan) on distribue au chameau les baies de 
JUtlijYWUS. 

COIWARRC6ES 

Geare Caestk 

Cnestis grisea est un arbrisseau d’Afrique mien- 
tale que mangent les petits ruminants: on peut 
observer des accidents, dus probablement aux poils 
tioank. 

Genre Saz,laIuum 

Saotalum album, arbre de l’Inde, a des feuilles 
considér&s comme bon fourrage. De même S, Ian- 
ceolatum, du Queensland. d’Australie occidentale. 

COBWOLVDLACÉES 

Dans les terrains sablonneux mais humides. au 
Sahaa, convolnllus fatmensis est une bonne plante 
à chameau. De mème C. Supinus. en Tripolitaine. 
Dans l’Inde, C. IeiocaIyckus, C. spinosus sont 
mangées par les divers herbivores. 

C+essa cretica est me plante des temans salés 
du Sahara, db l’Inde, que mange volontiers le 
chameau, 

Genre Ipomce 

C’est a ce genn? qu’appartient la patate cultivée. 
Ipomœbaiatas. Le tuberaIe n’est pas la seule pallie 
utile. Les feuilles sont en effet un bon f-e vert 

Leur ccmpwition. qui indique celle des ,Ipomae en 
général est la suivante : 

Eau.......................... 85.41 
Matières protéiques.. 2.03 
Matières grasses 0,56 
Matières arnylacées 8,16 
Matières minérales 1,27 
cellulose et lignile <. .-< 2.41 

Dans les dépressions, au bord des ‘mares et des 
COUTS d’eau, en régions déser@ues, des Ipomce 
peuvent être une resso”rce en vert. C’est le cas pour 
I. cardiosepala. du Soudan Bgqptien, bon p&rage 
à chameau apres les pluies, mais purgatif au début : 
I. repens. de la zone sah&enne est également 
mangée. mais parfois accusée d’être toxique; dans 
la m&me zone. etitent I. coccinosperma, I. hispjda 
1. pestigridis, 1. hallebarda. 1. vertfciflata. Cette 
dernière est très recherchée du bétail et n’est 
broutée qu’au début de la saison des pluies. Les 
nomades la considérent comme galaotogène. 

D’autres esp&es peuvent êtrk mangées : 
1. Wightü. d’Afrique orientale. peut être donné au 
mouton en alimentation exclusive sans causer 
d’aocidenti; 1, reptazs es! mangée par l’homme en 
Indochine. On le trouve aussi en zone guinéenne. 

Diverses espkes sont bonsommées en Amérique 
du Sud : 1. arborescens var. glabra dont les corolles 
tombées à terre sont mangées (Mexique) : I. selffera 
(feuilles) auBrésil; I. hederacea. 1. pentaphylla, etc.. 
au Guatemala. 

Genre Içlerremia 

Merremia pedata est un fourrage pour chameau. 

en Somalie, au Soudan égyptien. M. pentaphylla est 

une espèce de la zone soudanaise. 

COlWNUlkCkES 

~hsieurs espèces du genre, en Nouvelle-Zélande, 
ont des feuilles mangées : C. arborea, C. potkiai% 
C. sarmentosa sont ies principales. D’autres espèces 
sont toxiques. De même C. nrsufoifa, d’Amérique 
du Sud. 

COAN~XCEES 
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bétail. On les distribue parfots. De méme celles de 
G. Ixida. 

Genre Griselinia 

CORYNOCAWAC!kES 

~cnynocarpa lœvigata est un grand arbre de 
Nouvelle-Zélande dont les longues feuilles sont 
recherchées du bétail. Elles sont parfois distribu&s. 
Le fruit serait toxique. 

CRASSULACÉES 

Genre Kalancha 

Plusieurs espèces de ce genre pourraient être 
mangées par le b&il, qui aime les feuilles suuccu- 
lentes: mais il est des espèces réputées toxiques. 

CRUCEFÈAES 

Genre Erachycarpa 

Dam certaines régions montagneuses d’Afrique 
du Sud. Brachycarpa SP. est mangée par les moutons. 

Genre Brassica 

Plusieurs espèces du genre sont cultivées dam 
l’Inde. Bras.rica napus, dans le Punjab pousse sou.3 
irrigation ou non. On le donne en vert et les graines. 
après extraction de l’hnite. donnent un tourteau 
qu’on distribue aux antmux ou qu’on utilise comme 
engrais. 

B. oferacea (chou moeuier) aime les climats ter& 
pérés et l’humidité, mais certaines vanétés assez 
résistantes à la sécheresse peuvent ëtre cuttiv&s 
en régions subtropicales. Onl’utilise comme fourrage 
“mi. 

,B. rutabaga est aussi ontonné à peu près exclus- 
veIllent aux r*gions tempérées. certaines variétés 
peuvent pousser en régions chaudes, sous iniga- 
tien. Nous l’avons vu r&ssk dan.5 ces conditions 
au soudan français. 

Gare Carthsmus 

CarLhamus tinctorjus est cultivé dam l’Inde OI& 
après extraction de l’huile. les graines foumissent 
un bon tourteau. On ensile aussi la plante entière. 
Celle-ci préfère les sols sablonneux. 

C. owacanlha, de l’Inde Bqalement. fournit un 
buragé qui a la valeur alimektre des pailles de 
céréales. 

Gen+e Eruca 

A cc% de la roquette cultivée, Enxa saliva, qui 
est surtout UtiliSéE pour sa graine, existe une espèce 
différente, E. pinnatifolia. ,a roquette fourragère. 
roquette des oasis, qut est entretenue dans les oasis 
sahariens. Elle pousse en trois mois, et on peut 
faire plusieurs semis. 

Farsetia sp.. dans le sud saharien, est un bm 
paurage à chameau. 

Les espèces sud-africaines, Heliophifa suavissima, 
H. sulcata var. modeslik, H. abrolanilolia forment des 
buissons qui sont broutés. 

Genre Henophytan 

Henopbyton deserti, du SahKa, est un arbrisseau 
recherché du chameau. 

Genre Malthiola 

Maftbiola fivida, d’Afrique du Nord, est très 
r6pandue et recherchée après les pluies par’le 
chameau. 

Genre l&,ntiea 

Montinea caryophylacea, d’hirique du Sud. est 
mangée par le mou?on. 

Genre Moretia 

Morettia canescens du sud sabaien est excellente 
pour toua les herbivores. 

Genre IWoricaadia 

Moricandia subfmticosa, d’Afrique du Nord. est 
mangée par le chameau. 

Genre Schouwla 

Schouwa arabica, du sud saharien, est mangée 
par le chameau. 
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Gmse ZilIa 

Zilla macroptera, du Sahara, est un arbrisseau 
épineux très prisé du chameau. 

CUCURBITACÉES 

AcantJ,osicyes horrida es, “ne Cucurbitacée qui 
croit dam l’Angola et d’autres r4gions d’Afrique 
occidentale: épineuse. sans feuilles. elle est extrê- 
mement résistante a la sécheresse. Les fruits, sucrés, 
constituent une bonne alimentation. 

Genre Cephalandra 

Les fruits de Cepheiandra indica. C. quinqueloba. 
de la région sahélieme, sont mangés par les bovins. 
les ohameaux. Une esp&e voisine. des régions 
plus humides de I’Af?q.~e occidentale. C. sylvatica, 
est toxique. 

Genre Cucumis 

Plusieurs espèces de Cucumis, qui poussent en 
terrains sablonneux, sont mangées par les animaux; 
leurs fruits sont recIlerch& malgré leur saveur 
parfOis amère, en raison de leur teneur en eau 
(C. prophaterum). Les feuilles de la coloquinte, 
c. colocyntis, sont mangées. Plusieurs cucumi~ 

sont toxiques. 

CYAT&A&ES 

Une fougère arborescente de Nouvelle-Zélande, 
Cyathea dealba, et une espèce pIus petite, C. medul- 
lais, ont des feuilles comestiles. Le tronc de 
Cibetium chamossiï, fougAre arborescente d-Hawaï, 
qui contient 3.7 % de protéine et 82.1 % d’hydretes 
de carbone, est également mangé. 

Plusieurs espèces de ce genre sont des herbes 
poussant sur les dunes sahéliennes: elles sont 
mang4es par les rncutcns. 

De nombreuses espèces du genre poussent, dans 
les diverses régions chaudes du monde, sur Ie; 

bords sablonneux des cours d’eau. des mares. dans 
les champs, parfois FUT les dunes: souvent elles ont 
des tubercules cornestUes. Au bord des mares du 
Sahel, on trouve C. bulbosus, C. escolentus, C. macu- 
lalus. C. articulatus; sur les dunes, C. tria, C. conglo- 
meratus. Dans les terrains cultivés d’Afrique occi- 
dentale, C. rotundus est un fourrage moyen. Plus au 
sud, on trouve C. procerus. En Indochine, C. haspan. 
C. rotundus existent dans les rizières. Au Mexique, 
C. Bourgaei, C. sesleroïdes abondent dans les zones 
chaudes et humides. 

Genre Fimbrtstylis 

Fjmbristylis diphylla, F. dichotoma, F. exilis. 
F. milj,cea se rencontrent BUT les bords du Niger, 
parfois en gazon continu. 

Ju,cellus Iœvigatus et J. pygmeus poussent aux 
borde des mares sahéliennes. 

Genre KiIIInga 

Kdlinga monocephala tient une place parfois impor- 
tante parmi les herbes de rizières, en Indochine. 

Genre Pycreus 

Pycreus polystachius est parmI les herbes de 
rizières dntribuées aux animaux en Indochine. 
P. tremulus forme parfois des gazons importants sur 
les bords du Niger. 

Genre Scirpus 

Scirpjus erectus. d’Indochine (rizières), S. occuItus, 
des bords du Nlg& sont mangées par les bovms. 
les mo”ton.9. 

Ges dwerses cypéracées forment souvent. au 
remit des eaux, de jeunes herbes relativement 
tendres dont les pasteurs guettent l’apparition. 
Malheureusement el!es sont souillées de terre, 
d’oeufs de parasites et assurent I’infestatlon pbrio- 
dique des animaux. Leur composition. concernant 
des espèces d’In&chne. est la suivante pour 100 
(Hemond et Winter, 1944). 

Killinga monocephala 11 0.8 150 7.5 

Scirpus erectus. 0 0,s 150 8,s 
Cyperus haspan.. 12 0.7 150 7.5 

Cypems rotundus 10 0.8 1.50 1.5 
Pycreus polystacbius. ., B 0,7 150 9 
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EBENACEF~ 

Des arbustes de ce genre sont intéressent8 par 
leurs feuilles et leurs fruits. Diospyros mespiiifomzk, 
d’Afrique occidentale. fournit une grosse quantité 
de fruit9 sucrés que les nwutons mangent avi- 
dement. pou r&wgiter ensuite les noyaux. plu- 
sieurs espèces du Texas, D. virginiena, D. texans 
notamment, ont aussi des feuilles et fruits comestibles. 
Les fruit? de D. vkginiana ont la composition ti- 
vante : protéine brute, 3.3: extrait éthéré. 2,s: 
cellulose brute, 5,3; extractif non awt8, 87,4: 
cendses, 3,2. 

Genr;e Euclea 

En Afriqua du Sud. des arbres de ce genre sont 
considék comme fourragers : Eudes natalensis. 
E. ovala, E. undulata, E. verrucosa. Très répandus. 
ils sont utïles quand il n’y a pas d’autre alimentation 
Yelie. 

Genre Royma 

On considère comme arbre fourrager, en Afrique 
du Sud, Rayena pallens, doni les feuilles sont sutouf 
mangées quand elles sont tombées. en hiver. Leur 
composition est la suivente : protéine brute, 7,4: 
extrait éthéré, 9.9; cellulose brute. 24.2; extracaf 
non azoté, 46; cendres. 10.2. 

ELAEOCKRPEES 

Un grand arbre de Nouvelle-Zélande, Elaeocarpus 
dentalus, foumit des gmines avec lesqueks on 
engl-ai.Tse les porcs. 

Des espèces des forêts de Nouvelle-Zélande ont 
quelquas V&~IS : les ftits d’Azistote& racemosa 
sont mangés par le bétail. De même pour A. macqui. 
d’Argentine. 

BuPEomIA~s 

Genre Acaf~ba 

Ce genre renferme de nombreuses espkes des 
diverses régions chaudes. Certaines sont toxiques, 
d’autres douteuses, alors que des espèces sont 
mangées par le bétail, CO- A. fructicosa, 
A. omata, d’Afrique orientale: A. puodda. d’Afrique 
du Sud. 

Genre Bridelia 

Bridefia relus. de l’Inde, est considérée comme 
de bonne qmlité. Plusieurs espèces d’YUrique oc& 

dentale. kgalement arbusiives pourraient être 
mangées (B. ferruginea). 

Genre Chmmphora 

Chrozophora senegalensis, du Sahel, est bien 
appétée du chameau et du mouton. ainsi que 
Ch. brocchiana. 

Diverses espèces de ce genre sont mangées, soit 
parce que leur suc n’est pas irritant, soit que les 
feuilles sont consommées sèches. tombées à telTe. 
n’ayant plus de suc. 

A Madagascar, le mouton s’attaque v010niiers aux 
pousses et aux feuilles d’E. stenoclada. 

En Afrique du Sud, plusieurs espèces sont d’assez 
bons fourrages : E. aspericautis, E. Bergeri, E. 
caferviflora, E. cœrulescens, E. hamata, E. rhombi- 
Mia, E. stolomY..ra. E. inmcata. E. esculenla, E. 
Burmannii, E. Tuticalfi. 

Au Soudan égyptien, les chèvres et les chameaux 
mangent E. abyssinica. 

Dans les désixis d’Asie centmle. E. gerardiana est 
‘mangée; sa composition est la suivante : protéine 
brute, 13.6; extrait Btbér6. 5.4; cellulose brute, 21.7; 
extractif non azoté, 52,I; cendres, 72 

En Afrique occidentale, les feuilles d’E. bakmifera 
sont mangées quend elles acnt tombées a terre. 
Plusieurs autres esp&ces sont uWes comme gak- 
tagcques. probablement en raison de l’aspect 
laiteux de leur suc: les feuilles sont mises a macérer 
dam L’eau de boisson : E. polycnemoides, E. convol- 
vuloides, E. hi&. 

Au Guatemala, E. lancifolia est considérée comme 
paticulièrement bonne pour les vaches laiti&res. 

FICOID6ES 

Sesuvium prtuIacaslmn est une plante saharienne 
(Mauritanie) recherch6e du chameau. 

Triantberna pentendra. du Sahel, est aim& du 
chameau. 

FLACOURTIACÉES 

Genre Oncoba 

Oncoba echinala est un arbre de la zone guhknne 
d’X.fkfue otidentale dent les graines peuvent être 
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mangées ; eues renferment 18 0% de pr&.ine. 46 yo 
de &.%e, 12 % d’hydrate de carbone. 

GÉRANIAC!iES 

Genre Ero&em 

Erodium arborescens, d’hfxique du Nord, de 
Tripolitaine est mangée par les chèvres et les 
chameauu. 

Genre Pelargaium 

Plusieurs espkes sud-africaines sont mangées, 
notamment, P. crithmifollium, P. incimm. 

GESNkIACÉES 

Genre Koberia 

Koberia phleofdes, du Sahara, est appréci6e de 
toua les herbivores. 

Glol>ularia alypum est recherchée des chèvres. 
en L$ie. Tripolitaine. ainsi que GI. arabica. 

GwéTSC%ES 

Genre Epbedra 

Plwieurs espèces dr, genre sont kng&s par le 
Chameau. la chèvre dans le Baluchistan. En Tripo- 
litaine, les fruits d’E. &a& sont mangés par le 
chameau, E. suobicx&ta, d’Asie centrale. E. neva- 
detis, du Texas. E. ochreata, E. hveediana, d’An& 
rique du Sud, sont également mangées. 
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TCSCINACkES 

Genre Poraqneiba 

Poraqueiba sericea est un arbre des zones tides 
iu Brésil, de bonne valeur fourragére. 

Des trois sou&miUea qui composent les Légu- 
mineuses, la plus importante. de notre point ,de vue. 
est ceIle des Mimosks qui comprend de nombreuses 
espéces fourragères. Les Mima&s arborescentes 
ccmstituent, en effet, par leurs reuiltes tant que par 
leurs gousses, une nourriture très alibile, très tiche 
en mab2re azotée. qui remédie à la trop grande 
sicctth des fourrages naturels; les espèazs appar- 
tenant aux Papilionacées et CcwIpirii&s sont plus 
rares. 

LAEIkEs 

Genre Lesioc~s 

En Afrique tropicale. dans l’Inde, en Aus~aIie. 
&NS precaiorius est une liane bien cnnnue par sa 
grhe, qui sert aux emp&omlements criminels. 
Dans Ies buisson.? auxquek eue se rIme. Ies feuilles 
sont très recherchées, au Sénégal. par 1es nloutolls 

LavanduIa coronopiiolia et L. muItifida, sont 

mangées en Tripolitaine. La première est dénommée 
N fourrage des &nes x: la seconde est recherchée 
du chameau. Diverses Lavandula existent dans les 
maquis méditerranéens. 

Genre Marrubium 

Manubium deserti est mangée par le chameau en 
Afrique du Nord 

Genre Ocimum 

Les moutons et chèvres mangent volontiers des 

herbes de ce genre : Ocimam uiiide. 0. ameri- 
cmurn. de la région sah&ierme de l’urique. 0. 
SelloI, d’Am&iwe du Sud. 

Genre Salria 

Plusieurs espèces du genre sont mangées en 
Aftique du Sud. S. aivea est la seule espèce arbustive. 

LAiRAdES 

Genre Beikcbmiedia 

De petits arbres australiens, Beilschmiedia fatva 
et 8. tarairi. ont leurs feuilles mangBes par le bétail. 
On les considère parfois comme suspect% 

LÉCYTHIDACkES 

Genre LecyU,& 

Le@%s pr;-anis est un arbre des régions arides 
du Brésil qui a une bonne valeur fourragère. 

LÉG-USES 

Genre Abms 
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er les chèvres: à Madagascar, on considére qu’elle 
peut les intoxiquer. 

Genre Acacia 

Une place spéciale doit être réservée aux Acacia. 
dans cette étude sur les arbres et arbustes founagers. 
U en existe au moms 400 espèces. réparties dans les 
régions tropicales et subtropicales des deux mondes ; 
elles y  constituent so,wer,t la flore dominante des 
a steppes à Mimosées >>. Leurs utilisations sont nom- 
breuses : l’écorce peut être fibreuse et, tan”tf&re: 
les gousses renferment un tanin utilisé chez îer- 
bines espèces: beaucoup, par transformation du 
contenu amylacé des cellules et de la membrane. 
dorment à la suite de piqûres d’insectes ou simple- 
ment par exsudation naturelle, une gomme dont la 
plus connue est la a gomme arebique ». Enfi” et 
c’est la le point de vue qui noti intéresse, beaucoup 
jouent un rôle important dans I’aljmentation des 
animaux. 

Ainsi que le fait remarquer A. Chevalier. les 
Acacia sont d’une grande importance dans les 
régions subd&etiques où ils abondent, et cela no” 
seulelnent comme alhent. mais parce que, flxa”t 
le sol. ils évitent l’extension du désert et que, 
possédant des feuilles très fines. ils ne demandent 
pas beaucoup d’eau au sous-sol. Cela explique la 
nécessité d’éviter leur diminution, votre leur dkpa- 
rition, et aussi la grande vénération dont ils sont 
l’objei de la part des Bédouins. @ disent d’eux 
qu’ils entourent les frontières du paradis. 

On peut aussi récolter les gousses pour les dis- 
tribuer; toutes n’ont pas la même valeur: les meil- 
leures sont les plus tendres et par suite les plus 
alibIles. A ce point de vue, la première place revient, 
en Afrique. à A. fortilis (= fasn’culaia) et A. SeyaL 
Darls les gousses wxtes, la graine est facilement 
diGestMe, mais il n’en est pas de même pour les 
gousses mûres de certaines espèces dont les graines 
traversent le tube digeslifsans are influencées ; eues 
assurent d’ailleurs de cette façon la dissémination 
de l’esp&ce. 

Les Acacia, de façon gén&rale, ne sont pas dan- 
gereux. Cependant, une liane de l’Inde, A. rugala, 
renferme une sapo”i”e. un certain nombre peuvent 
être cyanogénétiques. en général pss asses pour 
causer des accidents graves. C’est le cas pour 
A. glaucescens, A. Cheelii. A. dorafoxylon et 
A. Cunninghamii. d’Australie, et A. girafk, A. Iasio- 
petala, A. litakakumensis, A. robuste, A. stolonefer~, 
d’Afrique du Sud. A. pennela. d’Afrique occidentale, 
est douteux, 

Parmi les nombreuses espéoes qui peuplent les 
régions chaudes, il en est qui sont plus ou moti 
localis6es & une r&io” ou a une zone climatique: 
d’autres ont une aire beaucoup plus étendue et se 
rencontrent aussi bien en Afrique qu’en Asie. Nous 
les étudions par r6gto”s. 

Afrique occidentale et éqaatotiale. - D’apr& 
A. Chevalier. les Acacia les plus répandus en Afrique 
occidentale française sont : A. fasciculafa, A. siebe- 
rima, A. gummiTera A. scorpioldes. A. arabjca 
(avec les variétés nilotica .pubescens et adslnngens), 
A. Adansonii. A. seyal, A. elbida, A. campylacantha, 
A mellifera, A. senegel. A. ataxacantha et A.pennata 

A. chevalier les répartit en guatre groupes p” 
cipaux : 1~ les espèces propres au Sahara : A. fasci- 
data (A. toriihs) et A. gummifera. localisées là où 
eues peuvent rencontrer encore une quantité d’eau 
assez abondante. Ce ne sont pas à proprement 
parler des espèces désetiques, mais des vestiges 
d’une végétation s”bststa”t ‘du temps où le SahKa 
était nlteux arrosé et paroouru par des neuves. On 
les trouve dans les oueds ou sur le flanc des mon- 
tagnes, au Maroc. dans le sud algérien et tunisien. 
On trouve A. scorpio~des (- arabica) autour des 
oasis du nord. où il a sans doute été planté I 20 les 
espèces de la steppe a Mtn~osées. Elles sont nom- 
breuses et composent en grande partie cette steppe : 
A. senega, (A. ver&), A. seyal. A. fticulata. 
A. elbida. A. arabica, A. alaxaoffia (liane épineuse). 
Aux abords des mares et marigots, dominent souvent 
A. scorpiordes et A. seyal; 30 les espèces de la 
brousse soudanaise. de la << for& paro n. Peu a peu. 
les espèces préc6dentes disparaissent pour céder 
la place. au nord, .$ A. sieberiana et A. albida et 
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- espèces plus rares - à A. rehmanniana et 
A. samoryana:sur les bords duNiger moyen : A. kirki 
et, plus a” sud, dans le Soudan méridmnal, la brousse 
guinéenne, A. cempylecanthe; 40 les esp8ces de 
la gronde forêt, qui ne sont plus arbustives, mais 
sarmenteuses : A. pennala. A. ataxacantha. 

A. raddiana (= A. fasciculata = 4. tortilis), dans 
les régions sahéliennes sablonneuses, constitue de 
beaux peuplements (arbre de 8 à 10 m&res. a 
fleurs en boules blanches): les gousses, en forme 
de faucilles. tombent avant complète dessiccation; 
OU bien les bergers les gaulent, comme ils coupent 
les branches. Les gousses contiennent 20 % de 
matières saccharifiables. 

A l’inverse du précédent. A. senegal. ou vereck, 
le gmmier. est surtout intéressant par ses branches. 
que les bergers coupents : les gousses sont appré- 
C&S aussi des moutons et chèvres.. 

Dans les régions plus fratcbes. on trouve au bord 
des maes A. seyal dont les nombreuses fleurs en 
boules, jaune vif, tombent prématurément g terre 
au début de l’année et forment un véritable tapis; 
les mo”tons en sont très friands. Les gousses sont 
également appréciées. 

A. arabica (gonaki6) donne des gousses nummu- 
leires que recherchent les petits ruminants, mais qui 
sont très riches en tanin Leur composition moyenne 
est : protéines, 12: graisse. 2; hydrates de car- 
bone, 5.5. 

A. chariensis est une esp8ce voisine d’A. seyal, 
séparbe de cette dernière par A. Chevalier; elle 
est spéciale au Chari et se rencontrerait aussi en 
Haute-Volta. 

Une variété d’A. seyal (A. seyal var. fistule). 
à écorca blanch&tre, est dénommée au Soudan 
égyptien « soffar x c’est-à4ire siffleur : c’est que les 
6pines sont attequ8es a la base par un insecte qui 
provoque une hypertrophie constd&able des tissus. 
Quand I’insede est échappé. il reste une cavité dans 
laquelle le vent. en s’engouffrant. produit un sif- 
nement caract&istiqIe. 

Les gousses d’Acacia (= Faidherbia) albida, 
larges et épaisses. sont parmi les rar*s fruits que les 
bdig&nes du Sénégal ramasseza pour leurs animaux 
Pour Chevalier (1934) c’est un fourrage précieux. Il 
retient les terres et fixe l’azote dans le sol. Comme 
,‘arbre est dénudé en saison des pluies et qu’il 
~‘emp&che pas la hxni~re d’arriver au nrltures 
lerbac&s, i! est respecté par les cultivateurs noirs. 
lussi, au Sénégal et au Soudan, forme-t-il de véri- 
ables vergers autour des volages. Les gousses et 

les branches sont mangées avidement par le bétail. 
Au Sénégal, nous avons distribué des gousses 

pendant deux mois à des bovins: c’est un bon 
aliment, assez sucré, rmis dont il faut &viter une 
consommation trop prolongée. car 11 est assez riche 
en tanin (nous avons trouvé environ 5 51 au Sénégal). 

Les indigènes attribuent à ces gousses des pro- 
priétés gatactogènes. 

A. siebetiana est aussi mt&essant, en ce que les 
feuilles subsistent longtemps pendant la saison sèche : 
cela pousse IeS pasteurs a couper, souvent de façon 
excessive, les branches qu’iLs ditribibuent. 

A. Iœta est très proche d’A. senega,, avec lequel 
on le confond souvent; il a les m&mes quahtés 
fourragères. 

A. stenocarpa vit dans les bas-fonds humides du 
Sahel, où il peut former des peuplements denses 
qui assurent la pâture des ,nouto,,s. 

On trouve aussi notsmment en Haute-CBte-d’ivoire. 
A. pennata et A. ataxacantha. qui se présentent 
comme des lianes; plus au Sud, A. campytacanlha, 
A. rehmanniana. dans la zone humide, suiout en ce 
qui concerne la première espèce. Dans ,a Haute- 
Volt% A. mellilera, A. samoryana, A. macroslachya. 
La dermère espèce est un arbuste sarmenteux qni 
se développe beaucoup dens les terrains de culture. 

Aaique du Sud. -La variété est grande également. 
La répar0tion n’est pas la m&ne selon les régions. 
Dans le Karoo. on trouve A. giraffze, A. roburta, 
A. litakunensis comme espéces principales. Dans 
les régions autres que le Keroo. les esp*cas qui sont 
brout6es sont : A. giraKae, A. arabica var. kraus- 
siana, A. robusta. A. detinens, A. ca%, A. lita- 
kunensis (spirocarpioides). A. Kanoo. A. Galpini, 
A. slbida. A. Benthamii. A. Woodii. Parmi ces 
espéces (Hentici 1942), A. litakunensis. A. giraffæ. 
A. Benthamii et A. Iasiopetela sont importantes par 
leurs gou?ses. pas per leurs feuilles. Les graines sont 
riches en protéine. Les gousses d’A. Iitakunensis 
notamment. sont mangées avidement par les moutons 

&nd elles sont pulvérIsées; de méme celles 
d’A. gimffa?; les enveloppes sont dures et pauvres. 
sauf en matières minérales. Les gousses d’A. Karroo 
et A. C~OIT~, petites, sont peu recherchées, meis leur 
feuillage. surtout les jeunes pousses. le sont. Quant 
à A. detinens alors que, dans le nord du Transvaal, 
il est considéré comme trop &pineux pour Btre 
intéressant. dans les régions pauvres du nord de 
la province du Cap, les feutUes, fleurs et fruits sont 
mangés. Les gousses. longues et fines d’A. horrida 
le sont aussi quand elles tombent & terre. Parmi les 
nombreuses autres espèces qui peuvent être 
broutées, il en est dont les gousses peuvent colorer 
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le lait ; d’autres (A. giraffae) dont les feuilles peuvent 
renfermer de l’acide cyanhydrique (Steyn, 1943). 

Afrique du Nord, Sahara. - Nous retrouvons daras 
l’Afrique du Nord françase des espéces de la zone 
sahélienne, commmes aussi au Sahara, et des 
espèces de la région méditerranéenne. Les princi- 
pales sont : A. forL~Is, avec des formes et des aspects 
assez variables selon le terrain, A. gummifera du 
sud marocain, ressemblant beaucoup à l’espèce 
précédente: A. arabice : diverses stutres espèces 
plus ou moins proches d’A. erabica / A. tomentossa. 
A. indica, A. mellifera, A, oriota, A. n ubka. 

En Somalie, il est des régions où les Acana 
dominent parmi la flore arbustive. Deux espéces 
importantes sont A. Bussei. dans I’est de la Somalie 
britannique; et A. thebaica, des régions humides 
de L’ouest: cette dernihre espèce se montre parti- 
cuüérement résistante aux mauvais traitements des 
bergers. 

Au Soudan angle-égyptien, nous retrouvons 
A. albida, B cbté d’A. tihrenbergiana. A. mellifera. 
A. spirocarpa, A. torlilis. A. ver& Ce sont 
A. ehrenbergiana (= A. fZeveJ et A. spirocarpa qui 
dominent, A. toriik se rencontrant dans les régions 
moins désertiques. Les gousses de ces deux espèces 

ont la réputation d’engraisser les moutons sqs qu’on 
leur donne autre chose, alors que les gousses des 
autres espèces leur permettraient seulement de 
s’entretenir. A. spirocarpa donne des fleurs pendant 
une longue période. de janvier a juiuet, ce qui fait 
que pendant la saison sèche il offre toujours des 
fleurs ou des feuilles. Comme A. toflilis fleurit en 
novembre. une longue p6rfod.e se trouve ainsi 
assurée par oes deux espèces. En région de savane, 
cm trouve A. seyal. A. mellifera, A. ver& 

Afrique ozi+&.le. - L’Afrique orientale fatsant 
la transition entre l’Afrique du Nord et l’Afrique du 
Sud, nous trouvons les espèces des deux régions. 
Dans la zone désertique du Kenya. c’est A. melljfera 
qui domine; dans l’Ouganda. on a recommandé la 
multiplication d’A. albida en certaines régions 
menacées par I’érosion. On rencontre aussi, en se 
rapprochant du sud, A. Woodi~. 

Proche Orienf. - D.an8 le bassin méditerranéen, 
nous frouvom les espèces d’Ahque du Nord, 
d’aikus souvent asiatiques; A. arabica, est la plus 
frbquente: on rencontze aussi A. modesta. A. indica, 
A. mefIXera, 

hae, ce~h. - Dans certaines régions de l’Inde, 
les Acacia sont les arbres fourragers les plus impor- 
tai-h On frouve A. arabrka, qui domfne, A. modesla, 
A. dechu. Dans la province de Madras, A, leuco- 
pbka (= A, alba) esl très apprécié, ses gousses 

ayant la réputetion de dormer un poil brillant. Dans 
le Punjab. les Acacia dominent, et A. arabica est, 
là aussi, l’espèce la plus importante. Les feuilles et 
les gousses sont mangées par tout le bétail. On le 
refmuve dans le Sind. où il abonde; en avril, alors 
que les autres fourrages sont rares, ses gousses 
fournissent un bon appoint; pendant la saison froide, 
1~ feuilles sont une excellente nourriture, mais on 
doit réglementer leur coupe. car on a besoin de8 
graim?s, en grosses quantia pour ensemences 
chaque année pour le reboisement de certemes 
zones. Qn réglemente aussi le broutage des Acacia 
en inferdismt aux moutons, aux chèvres et aux 
chameaux une certaine proportion des pâturages. 

Ausklie. - Au Queensland et dans le territoire 
du nord, les Acacia constituent la formation qu’on 
appelle le « scrub »; les espèces principales étant 
A. aneura. A. cambagei et A. harpophylk, arbres 
de IS à 20 pieds: c’est la premike espèce qui est 
la plus importante. On rencontre aussi A. hom&- 
phylla, et A. farnesiana bonnes espèces fourragkes 
mais envahissantes. A. excekz a les mémes qualités. 
C.-T. White (1942) donne lés renseignements suivants 
sur les Acacia du Queensland : 

A. aneura est le prfncipal arbre fourrager de 

1’Oueet. avec des variétés selon les sols; 
A. arabica qui est en certaines régions considérée 

comme une plate enwhissante, es1 un bon 
appoint par ses gousses, pour les bovins, les 
moutons et les chèvres ; 

A. farnesiana, est consid6ré comme une excellente 
nourriture pou les moutons (feuilles et 
gousses vertes) ; en certaines régions de l’est, 
il est moin.s recherch6 ; 

A. implexa et A. Maidenii, tous deux à feuilles 
larges, sont de bonnes espèces fourragères 
de la zone côtière ; 

A. pendule. très répandu dans l’ouest, est un 
excellent appoint en saison sèche. 

En NouveUesGelles du Sud, on re&ouve les 
mêmes espèces. avec en plus (R:H. Andersen, 
194z) : 

A. Cbeelii, bon founage. mais dont les feuilles 
peuvent contenir de l’acide cyanhydrique; 

A. excelsa, couramment mangé, mais qui peut 
causer de l’indigestion s’il est pris en grande 
quantité : 

A. Iaderj, moddrément utile ; 
A. Oswaldji, dont les feuilles et les gousses sont 

peu recherch&es; 
A. saficina, de faible valeur. 
Dans l’État de Victoria (Colin G. Webb, 1947) les 

Acacia sont plus rares. Seul est cité A. victoriae, de 
valeur do~Mxe. 

Dans l’Australie du sud, les formations d’Acacie 
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ne se rencontrent qu’en des zones limitées : A. 
aneure. A. cambagei, A. Mctoriae; cette dernière 
espèce y  est considkrée comme importante au point 
de vue alimentaire. On trouve aussi A. linophylla, 
A. saticina, A. Sowdenii, A. rigens. 

Dans l’Australie de l’ouest, dont une bonne per%e 
jouit du climat tropical, les Acacia sont représentés 
pr un g-d nombre d’espèces (il y  a, en Australie, 
320 espèces inchgènes d’Acacia). On les rdonii 
en trois groupes (G.-R.-W. Meadly. 1941) : celti 
d’A. aneura (cc muiga »); celui d’A. Grasbyi et celui 
d’A. genistoides et A. tetragonophylla, qoi se dis- 
tiguent par l’aspect de leurs phyllodes. Selon les 
espèces. c’est le feuillage ou les gousses qui pré- 
sentent le plus d’intérêt : dans le premier oas rentre 
A. aneura; dans le deuxième, A. hnophylla, 
A. brachystacbya. A. telragonophylla est une bonne 
espèce. dont les feuùles et les gousses sont mangées. 

?.r&‘iwe du Sud. - Dans les r6gions a Acacia 
de I’Arnéri~e du Sud, les espèces suivantes sont 
fourragères : 

A. arabica (Bresil) : 
A. aroma (Argentine), pousses. feuilles sécbes, 

gousses ; 
A. cavena (Brésil). pousses et feuilles en été, 

surtout par les moutons : 
A. cebil (Argentine), femlles tombées en hiver, 

pour les bovins : 
A. cymbispina (Mexique), les fruits eont mangés 

par les chevaux et les ânes: 
A. macracanlha (Venezuela). les gousses sont 

bonnes pour les bovins ; 
A. monilifonnis (Argentine), fruits très recherchés 

du bétail. 

iln~érlque du Nord. - il est aussi des zones plue 
u moins arides et chaudes d’Amérique du Nord où 
is Acacia tiennent une place plus ou moins impor- 
mie. C’est le cas pour le Texas (A. angustissima, 
,. rœmeriem) mais. de façon générale, ils sont d’une 
ible proportion dans la flore arbustive. 

Des espéoes brésiliennes, Aeschynomene laIcala, 
marginata. sont recommandées comme substituts 

? la lu.zeme. A. americana et A. sensitiva sont 
ralement de bonnes espèces. 

Genre Af.ze1i.a 

Akelia afiicana est un arbre d’Af,ique occidentale : 
n feuillage, qui apparaît aux mois de janvier, 
nier, est succulent à ce moimsnt, alors qu’il y  a 
su d’herbe: les bovins le recherchent volontiers. 
ns certaines régions, on diaibue les feuilles au 

Comme les Acacia. les Afbizzia se rencontrent en 
Afrique, en Asle, en Australie. 

L’espèce la plus répandue est A. lebbek, qu’on 
trouve en diverses régions d’Afrique et d’Asie : 
Afrique occidentale, Soudan englo-égyptien, Afrique 
du Nord, Rhodésie, Indes anglaises, Ceylan, etc. 
Dans les provinces centrales de l’Inde, il est consi- 
déré oomme un bon fourrage ; de même aux Indes 
occidentales, où il est reco-nd8 pour les « pâti- 
rages à protéine ». 

A. lebbek est cultivé en diverses régions. Norma- 
lement. il perd ses feuilles en saison sèche: quand 
on le cultive, comme à Cuba, en plantanon serrée 
(SO cm X 50 cm), et qu’on coupe deux ou plusieurs 
fou par an, on obtient une sorte de prairie et il n’y 
a pas de repos; les feuilles ne tombent pas. 

A. Chevalieri est un arbuste non épineux du Sahel. 
dont les feuilles et les gousses sont recherchbes des 
mmimds: A. sassa est moins appré&e, A. eygia 
est une espke soudanaise. 

A. stipulata. de l’Inde. est considéré comme un 
bon aliment ; on 1’utili.k comme plante de couyertire 
au lieu de Leucœna glanca. dens les plantations 
de café. 

Toujours dans l’Inde. plusieurs espèces four- 
nissent un feuillage qui est mangé par les bovins, les 
rmutons, les chévres : A. amara, A. marginate. 
A. odoratissbna. A. jxocera. A. amare est particu- 
lièrement appbtée : dans la province de Madras, i, 
est une race bovine qui se nourrit à peu prés exclusi- 
vement de ses feuilles et pousses, même quand il 
y  a de l’herbe. 

En Amé~qu* du Sud (Argentine) A. lophanfe est 
mangé par le béteil. 

En Austrak? A. basaltica est particulièrement 
abondent dans certaines zones sablonneuses et est 
considéré comme un bon fourrage. De même 
A. tharveyl en Afrique orientale. 

Parmi ces diverses espèces, il en est qui pourraient 
être dangereuses parce qu’elles contiennent de la 
sapaine: c’est le cas d’A. amare, dont les feuilles 
se vendent dans l’Inde comme sobstitot du SBV~II; 
de même. A. tophanta. A. stipulata. A. ferruginea 
qui est employé en Gold Gxst pour les lavages. La 
eaponine n’agissant guère par la voie digestive, 
les accidents sont rares; cependant on en aurait 
observé avec les pousses jeunes d’A. st~pufata. 
A. ferrqinea serait. d’autre part. dangereux par 
un glumside. la moussénine. Ii enste aussi en 
Ab)&lli*. 

Genre Alhagi 

Un buisson a petites feoiUes et longues épines. 
A&gi camelorum, est très répandu dans les zones 
désetiques des rives de l’Ailantique au nord de 
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l’Asie ; il ne convient qu’au chameau, et entre pour 
bonne part dans son alimentation; ainsi, dans le 
Baluchistan, les chameaux employés au labour le 
consomment largement. On le retrouve dans les 
régions désertiques et subdésertiques de l’Asie. 
Les feuilles ont la composition suivante : protéine 
brute, 13,6; extrait éWr&, 4,9; celluIose, 10,l; 
extra& non azoté, 5,3. 

Ammodendron Canol&i est un arbre ou arbuste 
du Turkestan dont le fetiage est surtout recherché 
des chameaux, 

Anthyllx’s henanisna est une bonne espèce, mangoe 
par tous les herbivores, dans Ies plaines sèches de 
Libye, Tripolitaine. Les Sahariens 1 ‘accusent de 
causer une paralysie Bpizootiqlle. 

Diverses esp&ces de ce genre sont consid&r&es 
comme les meilleurs buissons fourragers dans la 
province du Cap : A. tirgafa, A. lepida , A. acuminata, 
A. suffruticosa. 

Genre Astiagalas 

De très nombreuses espèces asiatiques de ce 
genre constrtuent des plantes des r&gions déser- 
tiques ou sti-désertiques; eUes fournissent un 
fourrage moyen. C’est le cas pour Astragalus 
spinosus, qui convient surtout au chameau. On a 
recommandé leur multiplication en association avec 
des Graminées, dans les déserk de l’URSS. 

A. armatus, en Arabie, en Afrîgue du Nord, ne 
peut &tre donnée aux animaux qu’après avoir été 
Pass&e au feu pour btiles et attendtir la pointe dës 
aigtdles, On la vend ainsi sur les march&. A. bodcus 
est également une esp&ce africaine, qui est parfois 
récoltée; A. prolrx-us est une espèce d’kfrique du 

Nord (Qrénaique, Sahara] qui peut être toxique. 
Plusieurs espéces d’Amérique du Sud sont fourra- 
gkrea : A. Bergii, A. unifulhrs, A. atudi, A. chilensis, 
toutes recherchées du bétail, mais toutes oonsiderées 
comme toxiques, On sait gue de nombreuses esphs 
d’Amérique du Nord oausent la g loto disease H. 

Genre Bauhida 

Dans ce genre, qui appartient aux Cu2salpîniées, 
divers arbres et arbustes sont ïnt&essants. %autiniz+ 
rtz&scens est un arbuste de la zone sahelienne de 
l’Afrique occidentale. Dans cette edne, il constitue, 
nous sembie-t-il, le meilleur arbuste fourrager, 
tant par ses feuilles que par ses gousses (celles-ci 

SO 

à l’état vert seulement). Sa présence dans la flore 
arbustive d’une région augmente de beauooup la 
valeur du pâturage et, en association avec les petites 
gramindes qui profitent de son abri, il peut suffire 
à 1 ‘alimentation de 4 B 5 moutons ou oh&vres =L 
l’heotare, Malheureusement, il est en voie de dispa- 
rition dans certaines régions ou les bergers le 
mutilent. 

B. reticulata, de I’ouest africak est intéressant 
surtout par ses gousses. 

B. Thonningii souvent donné comme synonyme 
du précédent est également africain. On le trouve 
en Aftique occidentale, orientale et méridionale; 
il est trés recherché des divers ruminants; en 
Afrique du Sud, on estime qu’il suffit à maintenir 
les moutons en bon état. En Nigeria, on recueille 
les feuilles et les jeunes pousses pour les d&ribuer 
aux moutons et chkvres qui demeurent au parc 
pendar~t la saison des cultures, quand l’herbe est 
insuffisamment poussée. Les gousses sont mangées 
avidement par tout le bétail. . 

%. petersiana, également africain, est considbré 
comme un bon fourrage en Aftique orient&. De 
même B. Eorficata, du Brésil. 

Diverses espèces existent dans les Indes : B. pur- 
purea, 8. racemosa, 3. Vahlii, 8. variegala, 3. mala- 
barica. Ce sont de bonnes espeoes, surtout B. mala- 
barica, qu’on trouve aussi dans l’Indochine, les 
Philippines, D’apréa Poilane, elle pourrait @tre 
appel&e à jouer un r6le important dans les pays secs, 
par ses feuilles et ses gousses : les buffles et les 
bœufs en font une grosse consommation. B. mala- 
barica a en outre l’avantage de porter fruits à la 
période de diset& fourragère et de donner une 
grosse quantité de gousses. Cependant, l’analyse 
révèle une faible quantité de sucre (5 yO] et pas 
d’amidon. 

En Australie, on rencontre B. Carronii, mangé 
surtout’par les moutons, 8. Cunninghami, %. escu- 
lenta, B. Hookeri. Les Gousses de B. esculenta sont 
riches en prot&ne, maliére grasse et hydrates de 
carbone. 

Geme Bawdictia 

Dam 
liaIdes 

les zones arides du 
a une bonne vdeur 

Brésil, Bowdichia 
fourmg&re . 

virgi- 

Des espikes de ce genre constituent, au Brésil, au 

Salvador, des plantes grimpantes que mange Ie 
belail (Wadburya satitIata). 

Gaze Cacsdphia 

Plusieurs espèces de ce genre, Caesalpinia 
bracleosa, C. -coqmbosa, C. ferrea var. cemensis. 
C. pyramidalis, sont des arbres des &-ions arides 
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du Brésil intéressants; C. bradeasa en particulier. 
dorIt les pousses sont les premières à sotir apr&s 
une longue période de sécheresse. Le bétail les 
dévore alors littéralement. Les fruits de C. melaao- 
catpa sont mangés par les chèvres. 

Genre CaUi.andra 

Sur les terrains pierreux des steppes du Mexique. 
on rencontre Calliandra grandiflora, espèce her- 
bacée ou sous-buissonneuse qne le bétail mange 
volontiers. Dans les zones chaudes et andes d’An+ 
rique du Nord (Texas, Arizona. Mexique), C. cric- 
phylla est un buisson bas dénommé K faux 
Prosopis » dont les feuilles et gousses auraient la 
valeur de la luzerne. 

Les feuilles de Calpumia subdecandra, d’Afrique 
du Sud, sont estimées du bétail. 

Cdycolome intermedia, qu’on trouve en Tri~o- 
litaine dans les terrains rocheux et compactx peut 
.%tre non seulement pâturée, mais cultivée en rotation. 

Genre Carmichaelia 

Une vingtaine d’espèces de ce genre sont loca- 
lisées à la Nouvelle-Zélande. Elles sont prativement 
saw feuilles: les pousses sont mangées par les 
bovins. les chevaux. les moutons Les principales 
espèces sont Carmickelia Munroi. C. Prelrei, 

C. subulata, C. odorata, C. compacta. 

Ce genre comprend de nombreuses espèces dont 
certaines sont utiées dam la phannacQpée; 
d’aires sont dangereuses; un certain nombre sont 
fourrag&es. 

En Afrique oczidenlale, Cassa sieberiana a de 
longues gousses rectilignes très recherchées des 
animaux; les indigènes les récoltent pour les & 
tribuer aux vaches laitières (Guin6e. Soudan). C. 
mimosoides est mangée p,ar tous les herbivores: en 
Nigeria. C. hotschyana est surtout uns plante a 
chame3.u. 

Dans VInde, les feuilles de C. fitula, C. Siamea. 
C. tititans, sontmangéesparles bovins,ksmoutons. 
les chèvres. 

En hustralie. C. arlemisoides. C. Sturtü. C. erefi%- 
phila, bien que mangées. sont de valeur incertaine. 
En hmèrique,. C. rœmenma. du Texas. est mangée 
par le bétail (feuilles et gousses). 

Signalons aussi C. acutifolia, d’Afrique du Nord 
et d’Arabie, dont le chameau recherche les feuilles; 
les effets purgatifs peuvent être dangereux ; même 
remarque pour C. obovata, des mêmes régions, 

Dans les régions arides et chaudes de I’Amérique 
du Sud. plusieurs espèces sont mangées : ‘C. acuta 
(Ctili) par tous les animaux sauf le cheval : C. ci-a+ 
sirmea (Argentine) par les chévres; C. ferm- 
ginea: C. fistula; C. muI@uga; C. rotundifolia. qui 
donnerait un bon foin: C. tors. recommandé pour 
l’ensilage ou le fanage. A Cuba, on cultive C. siamea 
comme plante de couvetire. 

Genre C’eralonia 

Le caroubier, Ceratonia srliqna est mainternant 
répandu en diverses r&rions: on l’a introduit en 
Australie. en Nouvelle-Zélande; on le cultive en 
Afrique du Nord, en Afrique orientale. C’est la 
production des gousses @on recherche. 

Cbamæcrista flexuosa est une Légumineuse her- 
bacée semi-couchée. des savanes guyanaises, que 
le b6ta.S mange volontiers. 

Plusieurs espèces volubües de ce genre sont 
fourragères. mais de faible appotit : Cliloria sp.. 
souvent utilisée comme plante ornementale en 
Afrique occidentale: CI. temalea, utilisée comme 
plante de couuerhire aux Philippines, esist une espèce 
d’Afrique orientale (Tanganyika). 

Genm Codlospdum 

Le genre comprend une seule esp&e, Cor& 
lospaiium crasticaiile. arbrisseau buissonneux de 
Nouvelle-Zélande. a branches assez dures que 
mangent cependant les bovins et les moutons. 

Genre Copdfere 

CopaiTera mopane es! r6pandu en certaines régions 
d’hfriqxe du Sud; cet arbre est recherché du bétail: 
ses feuilles sont riches en protéine et phosphore 
(Hem%%) et, bien qu’ayant une forte odeur de téré- 
benthine, ne Ixansmettent pas cette odeur au lait. 
Elles ne peuvent cependant S&ire a l’alimentation 
du bétail (Pale Evarw 1945). 

Genre Coragama 

Coragana frutescens. C. pygmea, du Turkesti. 
sont mangées par le chameau. 

1 
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Cordeau% edulis est une Légumineuse assez 
répandue en Somalie; la graine que mangent les 
indigènes est riche en graisse et sucre, mats plus 
pauvre en protéine que les autres graines de Légu- 
mineuses. La composition est la suivante (Fabtani. 
1840) : 

Protkine 10.71 
sucre total (glucose) 67.16 
CeUulose brute ., 1.43 
Graisses. ,. 12,Ol 
Cendres. 2,23 
Humidité ..<<, ,<... Il,13 

~a graine est pauvre en carotène et en Ca (Green- 
way et Raymond, 1842). 

Dans les zones arides du Brésil, Craty1k mollis 
est une bonne plante fourragère. 

Genre Crotalaria 

Diverses espèces de ce genre sont cultivées. 
Parmi les espèces spontanées qui peuvent être 
mangées, citons Crolafatis arenaria du sud saharien, 
C. se,~gslens;s, de la zone soudanaise, qu’on 
lWt.rOU”W en Afrique orientale, c. quartiniana. c. saxa- 
tilis, également shities. De nombreuses espèces 
sont mangées; beaucoup d’autres sont délaissées. 

Cyamopsis psoreloIdes est mangée (Indes). 

La composition du foin est la suivenIe : 
Eau.......................... 11 
Cendres. :. . 6,s 
Matières azotées .< _, 12,81 
Cellulose.. 16 
Hydrates de carbone. 51,89 
Matières grssses.. . 1.70 
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Plusieurs espéces sont des arbustes fourragers. 
IMamtnent cytisus proliferur. le tagasaste. qui a été 
pr&xis6 en Afrique du Nord: on le cultive en 
Australie, sous le nom de u luzerne arborescente >>, 
co,,m,w haie. brise-vent: dans certaines régions de 
,‘Emême-Orient on I’utie comme arbuste four- 
rager. 

Il y  a t&i variétés; ta vartété palmemis est le 
vrai tagasaste. 

Aw Canaries, il servirait a l’alimentation du 
cheval et du mouton. E” Australie, les essais Ont 
montré que les animallx ne le mnsommwnt pas 

volontiers. On le cultive aussi-au obili. 

On sait que divers Cytisus peuvent causer des 
troubles. Ce ne par& pas étre le cas pour C. proli- 
ferus. Cependant, on aurait observb des accidents 
chez des chevaux. 

En Australie, on a acclimaté d’autres espèces : 
C. scoparius, C. stenopetalus, C. monspessulanus. 
c. scoparius convient surtout aux mo”tons. alors que 
C. monspessulanus est mangé également par les 
bovins 

Genre Dalbergia K 

Dalbergia sissoo, D. lalifoha, tous deux de l’Inde, 
ont des feuilles cornesUbies. De même D. mela- 
noxylon. de l’Afrique occidentale et orientale. 

Genre Dalea 

Ce genre comprend, en Amérique du Sud, des 
espèces herbacées poussant ,dans les régions semi- 
arides du Metique : Dalea citriodora, D. puerryi, 
D. polygonoïdes. 

Daniella oliveri, CAfrtque occidentale, a des 
FeuilIes que mangent grands et petits ruminants. 

Genre Desmanthus 

Des herbes de ce genre constikant de bons four- 
rages : Desmanthus virgalus (Hawai). D. depressus 
(Uruguay), Des espèces du genre sont cultivées en 
d’autres régions. 

Genre Desmodium 

Ce genre renferme des arbustes. des arbres et 
aussi des espèces buissonnantes utilisées comme 
plantes de couverture. 

Desmodium umbeILetum. du Queensland, y  est 
considéré comme un excellent fourrage. paticu- 
Uèrement pour les chevaux; de même D. van’ans. 
D. pulcbellum, arbre de l’Inde, est aussi consideré 
comme un bon fourrage. Plusieurs espèces existent 
en Afrique occidentale : D. adscendens. D. gan- 
geticum. 

Genre Dichrostachys 

Dichrostachys glomerata, du nord du Transvaal, 
est un arbuste dont les herbivores mangent les 
FwuilIe3 et les gousses. On le retrouve en Afrique 
occidentale. D. nuians, au Soudan égyptien, en 
F.frique occidentale, a des feuilles qi sont un assez 
bon fourrage, ainsi que 1eS gousses. Ces dernières 
ont la composttion suivante : prot8ine. 10.6 %; 
gmtsses, 1.42 %: cellulose, 26.64 %; hydrates de 
carbone. 55.76 %. 

-- 
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Genre Entada pour les chevaux. On en fait de bonnes haies. 

Entada sudanica est un arbre de la savane afri- 
GI. maculata. à Ceylan. a également des feuilles 

ctie dont les feuilles sont un bon fourrage. On en 
recherchées des bow. 

a même conseillé la culture. 

Genre Ehacea 

Erinacea pungens, d’Afrique du Nord. est un 
a genêt » que mange le ohameau. 

Genre Erylhrim 

Erythn’na indica est un arbuste de l’Inde dont les 
failles scmt comestibles. Celles d’E. senegalensis 
également, ainsi que celles d’E. mulungu. du Brésil, 
E. Jithosperma (zone méditerr.+eMe). 

Genre FJemingJa 

Flemingia faginea. du sud saharien et du Sahel, 
est mangée par le chameau. 

Genre GaJactJa 

Des plantes herbacees de ce genre oonstitnent de 
bons fourrages. Galactia gracillima en Uruguay, 
dispardt par le broutage. G. jussicuana. de la 
savane vénézuélienne. est peu rbpandue. 

La réglisse, Glycyrrhiza glabra, forme en Asie de 
grandes étendues où @.ture le chameau. Dans la 
République Argentine, le mouton mange GI. astre- 
gatizla. 

Genre CJycine 

Glycine javanica est une bonne espèce (Kenya). 

Les espkces de ce genre forment en général des 
buissons dont certains sont mangés par le bétail. 
C’est le cas pour Indigofera pulchella. 1. pauoiflora. 
de l’Inde, et I. ruspoli, d’Afrique orientale. Ce 
dernier tient une place importante dans certains 
piturages de Somalie, du Kenya ainsi que I. tettensis, 

1. endecaphylla, J. retroDexa. 1. semilrijuga, du sud 
saharien, 1. sessjlinora, d’kftique occidentale. sont 
également mangées, ainsi que 1. pascuorum, 
J. lespedezioides, au Venezuela. 

Genre Genista Genre Inga 

Plusieurs genêts des zones désetiques ou sub- Dans les zones arides du Brésil. lnga alfims a une 
désertiques d’Afrique du Nord ont des pousses et bonne valeur fourragère. Au Guatemala. on utilise 
des feuilles comestibles. C’est le cas pour Genista aussi les graines d’l. paterno, bouillies ou séchées 
saharæ, MS prisé. mais parfois considéré comme après écrasement. 
dangereux; G. cap&Jlata. du Sahara; G. tunetma, 
de Tripolitaine. sont aussi des arbustes B chameau. Genre Lebeckia 

Genre CJedJtscJda En Afrique du Sud, des arbustes du genre, 

A oe genre appartient l’Acacia à miel, Gleditschia 
triaoanthos, qui est cultivé en Afrique du Sud (part- 
dièrement dans le Basutoland), en Amérique du 
Sud et en Australie. 11 réussit bien la où l’hiver est 
assez marqué : dam l’État d’orange, les moutons 
en apprécient beaucoup les froit~ ; cependant. quand 
ces derniers sont tombés a terre. ils s’altèrent rapi- 
dement et sont délaissés. Par entre, au Basutoland, 
le bétail ne les mange jamais (Henria). .Les porcs 
les mangent au Brésil, en Argentine; on les reduit 
en poudre pour I’alimentation du bétail. La compw 
sibon est la suivante : protéine. 23,l; hydrate de 
carbone, 54,2: graisse, 4.6: cellulose. 12.1 (Locke, 
19471. 

LeSeckia cinerea, L. spinescens, L. serecia sont 
d’assez bons arbustes fourragers. L. cinerea est 
recommandé contre l’érosion. Les feuilles de 
L: serecia retiennent 20 % de protéme. 

Genre Lessertia 

Un arbuste buissonnant d’klrique du Sud. 
Lesserti> depressa. est un excellent fourrage, 

Genre Lotonotis 

Lolonoiis divatic& et L. genuRexa sont des 
arbustes du Karoo (Afrique du Sud) qui constituent 
un excellent fourraae. Ils seraient mêma trot riches 

Genre GlicJridia 
et devraient être mélés à une ration plus pauvre 
(Henrici). La composition des femlles de L. diva- 

Gliciridia sepium. en Amérique du Sud (Yeno- ritaca est la suivente : eau. 62,9; protéine brute, 
mela) est avidement mangée par les bovins à la 12.7; extrait éthéré. 4: cellulose brute. 34.6: extrao- 
lin de la saison sèche (feuilles). Elle serait toxique tifnon azoté, 41.4; cendres, 8.2. 
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Une autre espèce de l’AStique australe. L. invo- 
luw~ta peut contenir assez d’acide cyanhydrique 
pour être dangereuse. ll existe aussi des espèces 
méditenanéemes. 

Genre Lotus 

Lotus creZicus, espéce spontanée de Libye, Tripo- 
litaine, de la zone méditerran&-me .fotit, dans les 
terrains sablonneux de la zone maritime, une bonne 
espèce qui se vend sur les marchés. L. cylisoïdes 
est aussi un bon fourrage. L. arabicus, dans la vallée 
du Nil, peut étre cysnogénétique, au début de la 
vie végétative seulement. Des espèces sont cultivées 
en diverses régions. 

Genre Mimosa 

Mimosa polyanthana, la sensitive du Sénégal, est 
ccnsonunable. De même M. rubicaulis, du Sahara, 
M. cœss.!p~~jifolia. du Brésil. M. fragrant, du Texas. 
et une espèce de Rhodésie. M. jnviss est distribuée 
aux bovidés, aux Indes néerlandaises ; elle pourrait 
causer des accidents. 

Ononis falcata est vendue sur les marchés de 
Libye, Tripolitaine. 

Le bétail mange volontiers Ormocarpum firkii. 
d’tiique orientale. 

Ougeinia dalbergioides est un arbre de l’Inde. 
très répandu, dont les feuilles sont appréciées. 

En Asie. en Amérique. des sous-arbrisseaux de ce 
g-e fournissent un bon fourrage. C’est le cas de 
Oxyfmpis pjlosa; par contre, d’autres espéces 
peuvent être dangereuses (0. Lamberti). 

Genre Parfia 

Parkia afticana (= P. bjglobosa) est le « néré 1p 
d’Afrique occidentale. La pulpe de ses gousses e$ 
utilisée par les indigènes en raison de s richesse 
en 8ucre. Les gousses sont parfois données au 
bétail. Les gmines ont une valeur égale a celle du 
soja ou de l’arachide. Elles sont riches envitamine B, ; 
elles ne retiennent pas d’amidon, mais une huile 
siccative dans la proportion de 25 0h = (Lecoq 
et hllle Raffy, 1944). 

Parkinsonia aculeata est un arbuste asiahque qui 
a été introduit en Afrique, en Australie surtout 
comme arbuste d’ornement, d’ainbrage. également 
comme clôture, dans les régions s3blonneuses 
sèches. Les folio!es sont estimées des moutons et des 
chèvres. Les feuilles vertes et les ïleurs ont la compo- 
sition suivante : protéine brute, lQ,3; extrait Ethéré, 
13; cellulose brute, 22,4: exlractif non azoté, 46,Z; 
cendres. 1. 

Genre Ptptadenia 

Les arbres de ce genre. dans les zones arides et 
chaudes d’Amérique du Sud, ont une certaine valeur 
fourragère : Piptadenia spp., au Brésil, en Argenëne ; 
P. communis, au Br&sil; P. moniIiformis, au Brésil; 
les feuilles de cette demiére espèce pourraient être 
dangereuses. 

Des arbres de ce genre, probablement d’origine 
sud-américaine, maintenant africains et asiatiques, 
ont des feuiIles et des gousses comestibles. Ce sont 
notamment Pitixcolobium et P. saman. En Indochine, 
les graines de ce dernier renferment 21, “/- 5 de 
matières azotées et 48 “lm de matière grasse; on 
peut les donner aux bovins : ies gousses sont égale- 
ment distribuées ; des renferment ?Ouf= de matiêres 
elbuminoïdes et 11 “/ DII de matière grasse (R&ond 
et Winter. 1844). 

P. dulce a été introduit en divers pomts d’Afrique, 
notamment au Soudan égyptien; les indigènes l’uti- 
lisent comme haie et distribuent les coupes aux 
animaux. En Gold Coast, où P. ssman a été introduit 
d’Amérique du Sud, les gousses constituent un 
excellent aliment pour les bovins. 

P. lobatum, de l’Inde, a des gousses qui présentent 
une odeur désagréable. Cependant, les herbivores 
les mangent parfols, et on pourrait alors observer 
des troubles tigestifs. 

Les espèces sud-américaines sont : P. assare- 
motemo, qui peut être périodiquement tamque: 
P. dulce: P. guaricense. P. tortum. du Venezuela; 
P. hgusthum, dont les feuilles sont mangées; P. 
mexicanum, dont les corolles sont mangées a terre. 

Au Venezuela, les feuilles de P. ligustiinum 
sont considérées comme un excellent fourrage pour 
les chèvres, qui engraisseraient même avec les 
feuilles &ches. 

Genre Prompis 

Dans ce genre. plusieurs espèces se montrent 
très intéressantes et ont même été multiplihes comme 
arbres fourragers. dans Ies régions sèches surtout. 
C’est ainsi que Prosopis juliflora, originaire proba- 

Retour au menu



blement d’Amérique du Sud. a été introduit en de 
rmmbrewes régions. Chevalier indique de nom- 
breux synonymes; Miznose juliflora, P. cumarrensis, 
P. dulcis, P. pallida. Acacia felcata. C’est un petit arbre 
cm!mun au Mexique (où on le dénomme « mes- 
quito n) et dwns 1-a partie wubternpérée des h&-unis 
(CaIifomie, Texas). II a une variété américaine 
(Texas. Mexique), P. glandulosa. Dans ces régions. 
il pousse là où la caroubier ne peut venir ; dans les 
y~onws sabIomeuses sèches, il forme parfo~ de 
grades étendues. seul ou m& à des Yucca. 

De taille très veriable (de buisson à 20 m), il a 
une gousse comprimée qui est un bon ahment 
acoepté par les animaux; il est utilisé comme engrais 
vert; il pousse dans les sols sablonneux secs et a 
bien réussi en Afrique occidentale, où il a étB lar- 
gement répandu surtout comme plante d’ombrage ; 
les wnfrnaux ne m’en ont pas paru très friands. 

La patie la plus intéressante du fruit est la pulpe. 
qui contient environ 83 y0 de sucre fermentable. Le 
fnùt comprend 74 % de pulpe. Les autres composants 
de le pulpe sont : protéines, 11,4; graisse, 4.26: 
amidon, 8,lS: cellulose. 4,4. 

P. ju1iflora a ét6 introduit en AustraIie, au Soudan 
angle-égyptien. On le trouve aussi dans l’Inde. ainsi 
que P. spicigera. dont les feuilles et les gousses sont 
recherohé-es des ruminants. Dans les plaines de 
l’Inde, les Prosopis donnent deux récoltes de 
gousses par en; leur système radiaIaire en fait 
par ailleurs de bons agents contre l’érosion. 
P. chilensis, dénommé, comme le pré&dent, a mes- 
quitc n. est recommand6 dans les Indes occidentales 
pour les « pâturages a protéines », surtout à cause 
de ?es gousses. Plusieurs variétés ont été iniroduites 

en Afrique du Sud : P. chilensis velutina. P. chilensis 
gfendulosa. La variété v&tina es, particulièrement 
résistante à la sécheresse (Henrici), a 1’6gaI de 
P. dulcis (= P. joliflora). 

Les gousses de P. chdensis, en Afrique du Sud, 
ont la composilion ?uivante : protéine. 14.7 : hydrates 
de carbone, 59.7: gmieses, 3; celUxe. 18,3 
(Loock, 1941). 

Les Prosopk sont très répandus en Amérique du 
Sud, qu’ils soient indigènes ou introduits : P. a1ba 
(Argentine, Brésil): P. alpataco (Argentine); P. 
caldenia (Argentine). P. campestris (Brésil): P. chi- 
lensis (Argentine, Mexique, Pérou); P. dulus 
&%Ii); P. juljflora (Brésil, Guatemala. Mexique, 

Pérou); P. tigre (Argentine) ; P. sente (Argentie); 
P. rwcirolia (Argent&.); P. lamarugo (Chili). ce 
sont les fruits qui, en général, sont mangés, parfols 
les feuilles. On trouve aussi. dans les terrains arides, 
la pampa d’Argentine, P. humibs, P. striata, 
P. sttwnbulifera. 

P. africana est un grand arbre des régions nord 
de l’Afrique occidentale. dont les bovins, moutons 

et chèvres mangent les feuilles, fines et tendres. 
P. slephaniana est fréquent, en Irak, en Kurdiztan. 

où il forme parfois de v&itables fourrés; il est 
volontiers consommé en 6th. 

Psoralea obtusifolia est un arbuste de l’Afrique 
du Sud considéré comme excellent mais qui pourrait 
causer des accidents quad il est fané. PS. hi& est 
aussi un bon fourrage. PS. plicata d’Asie, Arabie, 
est surtout mangée par le chameau. une espece 
australienne est recherchée. PS. glandulosa. du 
Chili, est mangée par tous les ?.nimaux Saul le cheval. 
D’autres espèces sont considérées tomme dan- 
gereuses. 

Plusieurs arbres de ce genre ont de bonnes qua- 
lités fourragères. C’est surtout le cas de Pterocarpus 
erinaceus, assez répandu en Afrique occidentale; 
les feuilles et les fats sont mang6s. Les fnrits forment 
de grosses grappes dont on peu, recueillir des 
quantités tiportantes un peu avant la maturité. Les 
animaux en sont fria,,ds. surtout les bovins, la 
graine étant entourée de grandes ailes membra- 
neuses tendres. 

Les fetiIles de R. marsupium, Pt. santalinus, de 
l’Inde. sont mangées par les bovine les moutons 
et les ohévres. 

Pi. rotundifolius est un arbuste du TransvaaI 
dont les feuilles sont mangées par tous les herbi- 
VOI~S au printemps, et aussi en hiver quand elles 
sont tombées. 

Genre Retama 

R&ama retama est une &pèce d’Afrique du Nord, 
de Tripolitaine dont seules les feuilles sont mangées. 

Genre Shoti 

Shotia latilok et S. speciosa son, des arbustes 
d’Afrique du Sud qoi sont abondamment brout6.s. 

Genre Sophora 

Ce genre comprend des arbustes. parfois des 
arbres, très r6pandus en régions tropicales. Les 
feuilles de la plupart sont mangées par les animaux ; 
les grainws sont souvent toxiquws, parce qlielIes 
contiennent un alcaloïde. Sophora tomenlosa est 
distribuée aux animaux à MedagascK: s. secun- 
diflom au Texas: le même causerait, au Mexique, 
des accidents mortels. ainsi que S. setica. 

Genre spartium 

Spartium juoceum. le genêt d’Espagne, qu’on 
tro~vw dans la zone méditerranéenne, etiste aussi 
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en Amétique (Pérou, Metique). Les pousses jeunes 
sont mangées par les chevaux, les moutons, les 
C&“*es. les lamas. 

Dans Les zones arides du Brésil, Stryphnodendron 
obovalum est un arbre de bonne valeur fourragère. 

Genre Sutherlandia 

Deux arbustes buissonnants du Karoo (Afrique 
du Sud) son, recherchés du mouton a” début de la 
végétation, puis dékassés en raison de leur goût 
mer. Ce sont Sutherlandia humilis et S. microphylla. 
Les feuiues du premier ont la composition suivante : 
protéine brute. 22.5; extnit éthéré. 3: cellulose 
brute. 13,4; extra& non azoté, 41.8; cendres, 13. 

Des arbustes de ce genre. Swainsonia procumbens. 
Sw, phacoides. sont d’excellentes plantes foura- 
gères en Tasmai e alors que d’autres sont dou- 
teuses : Sw. Oliveri. Sw. gregana. 

Genre Swartzia 

Les gousses de Swarlzja madagascariensis, qu’on 
rencontre à I$adagasgr. en Afrique du Sud, en 
Afrique occidentale, sont recherchées. 

les gousses du Tamarinier, Tamarindus in&, 
en Asie, en Afrique, sont très goûtées des ruminants. 

Genre Tepbrosia 

A côté des espéces toxiques du genre. il existe 
en Afrique occidentale plusieurs Tephrosia qui sont 
de bons fourrages : T. polystachia, T. purpurea. 
T. candida, camue à la Réunion sous le nom d’in& 
gotier. y  est donnée aux vaches, alors qu’elle est 
considérée comme toxique a 1% Maurice. T. incana 
est une bonne espèce d’Afrique orientale. 

Genre Trigonella 

En dehors du fenugrec. Trigonella fcpnum grcecum, 
cultivé, on trouve en Afrique du Nord, Sahel, Libye. 
Tripolitaine, de bonnes espèces spontanées : 
Tr. anquina, ‘Pr. laciniata. 

Genre Viborgia 

Viborgia luxa est un arbrisseau fourrager inte- 
ressant d’Afriqe du Sud, ainsi que V, sericea. 
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